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Marie Poncet Fouillée entre 1962 et 1979, la station II de Delley/Portalban a livré une grande

quantité de céramique du Bronze final. Partiellement étudié dans un mémoire

de licence, ce matériel a été attribué à une époque concordant avec la fin de

l'occupation des rives du lac de Neuchâtel (env. 900 à 850 av. J.-C.:

Delley/Portalban II: la céramique
décorée de l'âge du Bronze final

La
céramique, mise au jour entre 1972 et 1975

sur la station littorale II de Portalban FR située

en fait sur la commune de Delley FR, a été

étudiée dans le cadre d'un mémoire de licence

soutenu en 2001 à l'Université de Neuchâtel (fig. D1.

En l'absence de datation absolue, nous nous

donnons comme objectif de situer ce mobilier

de manière plus précise au sein du Bronze final.

Cette période est peu connue à Portalban,

contrairement au Néolithique qui a fait l'objet de

recherches approfondies2. De plus, il s'agit de la

première étude de céramique palafittique
provenant de la rive sud du lac de Neuchâtel.

Nous nous sommes limitée à la céramique découverte

dans la partie ouest de la station II, la «Place

de camping» (fig. 2), zone qui a fourni le plus de

tessons du Bronze final. Nous avons laissé de

côté la céramique non décorée, car l'étude de

l'ensemble du mobilier aurait dépassé les limites

d'un mémoire de licence. Dès lors, nous n'avons

pas pu déterminer la proportion de récipients

décorés. Par ailleurs, puisque les décors ne sont

pas couvrants et que seule une partie du récipient

a été retenue, des formes nous ont échappé.

L'étude de ces dernières n'est donc que partielle.

CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE

Depuis 1858, date de la première mention d'un

site néolithique à Portalban, cinq stations

préhistoriques ont été reconnues par des amateurs

d'archéologie de ces deux derniers siècles (voir

fig. 1 puis par des sondages entre 1952 et 1957,

en 1962,1968 et 1971. La station II est la seule à

avoir été explorée suite à un projet de construc-
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Fig./Abb. 1

Emplacement des stations préhistoriques

des communes de Portalban
(l) et de Delley (Il à V). Station I:

Néolithique; station II: Néolithique et
Bronze final; stations III à V: Bronze

final (autorisation de l'Office fédéral
de topographie Swissimage©2003

SWiSStopo - BA035625)

Die vorgeschichtlichen Siedlungen

von Portalban (l) und Delley (Il bis V).

Station I: Neolithikum; Station II:

Neolithikum und Spätbronzezeit;
Stationen III bis V: Spatbronzezeit
(Grundlage: Swissimage©2003

swisstopo BA035625, Abdruck mit
Genehmigung des Bundesamtes für
Landestopographie)

tion de maisons de vacances et d'un camping. Le

site a été fouillé sur 3540 m2 (voir fig. 2 et fig. 5),

lors de campagnes menées par Hanni Schwab

entre 1962 et 1979. Des niveaux néolithiques ainsi

qu'une grande quantité de céramique du Bronze

final y ont été mis au jour
La céramique, seul témoin du Bronze final, se

trouvait mêlée à l'humus et, juste au-dessous, à

une couche de sable. Ce second niveau a également

livré des dents et fragments de mâchoire

d'animaux, deux fusaïoles, deux pointes de

flèches en silex ainsi que des chapes d'argile brûlée

interprétées alors comme des foyers, mais non

associées à la céramique.

La station II ne paraît pas correspondre à un niveau

d'occupation et ce pour diverses raisons. En

premier lieu, l'état de conservation de la céramique

est mauvais. Ensuite, la fouille n'a livré aucune

structure d'habitat (tous les pieux datent du

Néolithique), aucun objet lourd, comme des meules,
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ni aucun objet métallique, alors que cette dernière

catégorie de mobilier est très bien représentée

sur d'autres sites. Finalement, les niveaux du

Bronze final et du Néolithique sont superposés.

Or, sur les rives du lac de Neuchâtel, la plupart des

stations Bronze final sont installées plus au large

que celles du Néolithique, en fonction des variations

du niveau du lac. Le terrain étant relativement

plat, les vagues auraient pu disperser la

céramique depuis l'une des stations voisines,

peut-être la station V, la plus proche. Cependant,

nous n'avons pour l'heure aucune idée des

relations chronologiques entre les stations II à V

ETUDE DE LA CÉRAMIQUE

DONNÉES QUANTITATIVES ET ÉTAT DE

CONSERVATION

Parmi les 465 tessons retenus, nous avons

comptabilisé un profil complet, 294 bords, quatre

fonds (ou amorces de fond) et 166

fragments de panse ou d'épaule, pour un nombre

minimum de récipients s'élevant au total à 448.

La quasi-totalité du corpus a été dessinée, mais

seule une sélection de dessins est présentée

dans cet article.

Le poids total de l'ensemble est d'environ 24 kg.

Toutefois, comme nous ne connaissons pas celui

de la totalité de la céramique Bronze final

découverte sur la station II, le rapport entre

récipients décorés et non décorés est indéterminé.

La céramique décorée est contenue dans quatre

Fig./Abb. 2

Delley/Portalban II: plan général avec

coordonnées et dénomination des

secteurs fouillés; en grisé: «Place de

camping» (tiré de Ramseyer 1987,

fig 6)

Delley/Portalban II: Gesamtplan mit
Koordinaten und Eintragung der

ausgegrabenen Sektoren. Schraffur:
«Place de camping» (aus Ramseyer

1987, fig. 6)

Fig./Abb. 3

Delley/Portalban II lors de la fouille
de 1967

Situationsaufnahme während den

Ausgrabungen in Delley/Portalban II

(1967)

des cent cartons remplis par la fouille. En terme

de volume, la proportion de céramique décorée

se situerait donc autour des 4%.

La céramique a été abîmée par l'érosion lacustre:

sa surface est fortement lessivée et son état

fragmentaire. Sa couche superficielle a le plus

souvent disparu et les dégraissants y sont
saillants (fig. 4.1 et 4.7). La surface de quelques

individus correspond plus ou moins à son état

d'origine. Les rares décors peints sont très

endommagés; il n'en reste plus qu'une légère

trace (fig. 4.9). Ce type de décor était peut-être
mieux représenté à l'origine.

De nombreux tessons sont recouverts d'une

couche de calcaire dont l'épaisseur varie de quelques

millimètres à près d'un centimètre (fig. 4.2).

Ce dépôt est typique de céramiques ayant

séjourné peu profondément dans l'eau: lorsque la

nappe phréatique s'élève, la céramique est

recouverte d'eau, puis, avec I'evaporation, les particules

de calcaire se déposent sur sa surface en

formant cet encroûtement. Afin de reconnaître

le décor et de faciliter le dessin, nous avons tenté,

pour quelques exemplaires très abîmés, de

dissoudre le calcaire à l'aide d'acide formique.

Une dizaine de pièces (n° 29 et 106, notamment5)

sont surcuites. Elles présentent une paroi déformée,

à la surface boursouflée et poreuse,
ressemblant à une scorie.

TECHNIQUE

L'observation à l'œil nu de la taille et de la densité

des dégraissants nous a conduite à distinguer

trois types de pâte: fine (dégraissants rares
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ou invisibles, de moins de 0,5 mm; fig. 4.5),

moyenne (dégraissants de 0,5 à 2 mm; voir fig,

4.2) et grossière (dégraissants abondants, de plus

de 2 mm; voir fig. 4.7). Aucune analyse minéralogique

des dégraissants n'a été réalisée, mais dans

la majorité des cas, ils sont constitués de quartzite

et de mica. Des dégraissants organiques ne

semblent pas avoir été ajoutés. Nous avons

regroupé la céramique fine et moyenne en un seul

groupe (44,3% de l'échantillon), homogène du

point de vue des formes et des décors (fig. 5).

Les récipients ont été façonnés par la technique

du colombin. Les boudins de pâte sont difficilement

décelables, ce qui indique un bon assemblage.

Les cassures de l'écuelle n° 4 suivent deux

courbes régulières et concentriques, correspondant

aux collages des colombins.

Les traces de lissage, de polissage et de grattage

sont difficiles à déceler. Quelques rares

tessons ayant moins souffert de l'érosion et dont
la surface est noire et brillante montrent des

traces de polissage (nos 45-46). La surface des

récipients peints a sans doute fait l'objet d'une

préparation particulière de lissage pour garantir

une bonne application de la couleur.

Fig./Abb. 4

Quelques types de décors et particularités:

1 tesson à pâte moyenne,
décoré de cannelures, fortement érodé;
2 dépôt calcaire; 3 cannelures non
jointives; 4 triangles incisés et cannelures,

avec incrustations de cendre

d'os; 5 triangles estampés; 6 impressions

(poinçonnage); 7 impressions
digitales; 8 cordon torsadé orné
d'impressions digitées; 9 traces de peinture

rouge
Verzierungstypen und Merkmale in

Auswahl: 1 Kannelurverzierte, stark

erodierte Scherbe aus mittelfeinem
Ton; 2 Kalkablagerung; 3 unterbrochene

Kanneluren; 4 eingeritzte Dreiecke

und Kanneluren mit Inkrustationen

aus Knochenasche; 5 eingestempelte

Dreiecke; 6 Eindruckverzierung
(Stempelverzierung); 7 Fingertupfeneindrücke;

8 Wellenleiste mit
Fingertupfeneindrücken; 9 rote Farbspuren

FORMES

Nous avons observé les fragments selon les

critères suivants, largement inspirés de la typologie

de V Rychner4:

- le profil simple ou complexe;

- la présence d'une encolure;

- l'indice d'ouverture (IO diamètre max. du

corps: diamètre de l'étranglement x 100) qui

permet de distinguer les récipients à profil

complexe et encolure simple. Nous avons pu

calculer l'IO de 57 pièces, la plupart ne

comportant pas suffisamment d'informations pour

cette opération. Nous avons tout de même pu

déterminer I'«I0 minimum» de tessons montrant

une partie de l'épaule, sans la panse. Par

ailleurs, des fragments avec un décor analogue

à celui de pièces définies comme plat creux ou

pot ont été associés à ces formes;

- le type de pâte;

- la présence d'un moyen de préhension.

La céramique a ainsi été classée en six grands

groupes: les écuelles (36 exemplaires; nos 1 à 20),

les jattes (deux exemplaires; nos 21 et 22), les
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plats creux5 à pâte fine-moyenne (27 exemplaires;

nos 23 à 42) et à pâte grossière (40 exemplaires; nGS

75 à 93), les pots6 à pâte fine-moyenne (37

exemplaires; n°s 43 à 54) et à pâte grossière (18

exemplaires; nos 94 à 101), les fragments indéterminés à

pâte fine-moyenne (94 exemplaires; nœ 55 à 74) et
à pâte grossière (188 exemplaires; nœ 102 à 112)

ainsi que les récipients divers avec moyen de

préhension (six exemplaires; nœ113 à 117).

L'absence de bol, vase à épaulement ou à col

(peut-être le n° 55, tout de même), formes
courantes au Bronze final, est sans doute due à

l'état fragmentaire du mobilier et au fait qu'une

partie des formes nous échappe.

LES ÉCUELLES

Leur profil est rectiligne (n° 1), convexe (n° 5) ou

concave (n° 15). Les rebords, qui ne présentent

pas de décrochement, s'inscrivent tous dans la

continuité du corps et comportent une cannelure

interne; seul un fragment est doté d'une

facette interne simple (n° 3). Les deux fonds

sont plats (n° 4).

LES JATTES

Fig./Abb. 5

Répartition des types de pâte au sein

de l'échantillon
Übersicht der für das untersuchte
Material verwendeten Tonarten

75

épaule se fait de manière douce, et un rebord

rentrant à lèvre simple.

LES PLATS CREUX

Le profil des plats creux à pâte fine-moyenne est

toujours arrondi avec une épaule plus (nos 30 et

33, par exemple) ou moins (nos 32 et 39, par

exemple) bien individualisée. Des rebords évasés,

se détachant de l'épaule par un point de

rupture (n° 27) ou par un arrondi (n° 28), s'opposent

à des rebords moins marqués (nos 23 et 32,

par exemple). Notons les grandes dimensions

du rebord du n° 31.

Les rebords à cannelure interne sont majoritaires.

Viennent ensuite les rebords à double

facette convexe, concave ou rectiligne, puis les

rebords à facette interne simple ou triple. Les

récipients nos 38 et 39 se distinguent des autres

par leurs dimensions très réduites. Le premier

possède un fond légèrement en cupule. Les

deux mamelons perforés à l'intérieur du rebord

du n° 40 avaient sans doute une fonction de

suspension.

Les récipients les plus ouverts, dont NO est

proche de 100, appartiennent à la catégorie des

plats creux à pâte grossière (nœ78 et 88 notamment).

Leur épaule est quasiment rectiligne,

sauf celle du n° 88, légèrement rentrante et de

profil concave. Dans la plupart des cas cependant,

le rebord reste évasé (nos 76 et 91 par

exemple).

Les autres plats creux grossiers se caractérisent

par un profil arrondi, avec un rebord plus (n° 93)

ou moins (n° 86) évasé, parfois vertical (n° 87). Les

rebords à cannelure interne n'existent pas.

L'extrémité du rebord est généralement arrondie (n°

85), plus rarement plate (n° 76) ou en biseau. Les

plats creux nos84 et 90 présentent une particularité:

leur rebord à bourrelet interne.

La jatte est une forme typique du Bronze final

de Suisse occidentale. Le profil de l'exemplaire

n° 21 est caractérisé par une ouverture étroite,

une épaule très rentrante et une sorte de large

cannelure située à l'extérieur de la lèvre. Au sein

du corpus, ce récipient se distingue par sa

surface bien conservée, sa pâte très fine et son

décor unique (voir fig. 4.5). La jatte n° 22

présente un profil arrondi, où l'articulation panse-

LES POTS

Parmi les pots à pâte fine-moyenne, des

exemplaires très fermés (n° 49) s'opposent à d'autres,

plus ouverts (n° 53). Des pots à profil arrondi (n°

50) se distinguent de pots à profil plus anguleux

à épaule rectiligne (nos 45 et 46). Les rebords

sont toujours évasés et se détachent de l'épaule

par un point de rupture dans le profil (nos 45, 46
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et 50) ou par un arrondi (n° 43). Le n° 49, avec

son rebord évasé de grande dimension, correspond

à un pot à rebord en entonnoir7.

Comme pour les plats creux, la majorité des pots

arbore une cannelure interne sur le rebord. Les

autres présentent une double facette interne

ou une facette simple ou triple.

L'exemplaire n° 54 possédait peut-être une petite

anse à cause de la disposition du décor et des

deux perforations sur la cassure, points d'attache

pour un moyen de préhension ou de suspension.

Les épaules des pots à pâte grossière sont

arrondies ou rectilignes et se distinguent toujours

du rebord (sauf le n° 101), évasé (n° 96), parfois

vertical (n° 95). Comme pour les plats creux

grossiers, l'intérieur des rebords a le plus

souvent une facette interne, rarement une double

facette (n° 96). La lèvre est arrondie (n° 94), plus

rarement plate ou en biseau (n° 97). En outre, les

arêtes internes des rebords sont souvent bien

marquées.

LES FRAGMENTS INDÉTERMINÉS

Les nos 64 à 66, à pâte et paroi fines, sont les plus

petits récipients de l'ensemble étudié. Certaines

pièces, comme les nos 56 et 59 ont une épaule

très rentrante, ce qui indique une forme très

fermée, peut-être des pots. De manière générale,

les tendances des fragments à pâte grossière

sont les mêmes que pour les plats creux et
les pots grossiers.

LES RÉCIPIENTS A MOYEN DE PRÉHENSION

Nous avons réuni ces six récipients au sein d'un

seul groupe, même s'ils diffèrent par leur forme

et leur décor. Quelques pièces ont une pâte

moyenne (nos 113, 115 à 117), d'autres une pâte

grossière (n° 114 par exemple). L exemplaire n° 113

est une tasse dont l'anse se situait à l'emplacement

de la cassure au-dessus du décor en feston.

Le n° 117 correspond aux «pichets» à une anse

définis par V Rychner8. Cet exemplaire possède

une cannelure interne typique des récipients à

pâte fine-moyenne. Les rebords des quatre autres

récipients sont simples, à une facette.

Les anses, d'allures différentes, se présentent

sous la forme d'une sorte de mamelon portant,

de chaque côté, un petit coup de poinçon simu-

Fig./Abb. 6

Pot orné d'un cordon appliqué

Topf mit aufgesetzter Leiste

':*¦/.'

m

,.m

lant une perforation (n° 114), d'une anse fine

de dimensions réduites (n° 115), semblant plus

fonctionnelle que celle du n° 114, d'une anse

large et aplatie (n° 117) et de l'anse cassée du n°

116, aux dimensions réduites comparées à la

taille du tesson.

DECORS

En raison de l'état de surface des tessons, il n'est

pas toujours aisé d'identifier le motif et son mode

de réalisation. Les trois principales techniques9

utilisées sont l'incision (fig. 4.3 et 4.4; voir fig. 4.9),

l'impression au moyen d'un objet (voir fig. 4.5;

fig. 4.6) ou du doigt (voir fig. 4.7; fig. 7), l'application

d'un cordon torsadé (fig. 4.8; fig. 6), de peinture

rouge ou grise (voir fig. 4.9) et de cendre

d'os10 (voir fig. 4.4). La combinaison de

techniques différentes sur un même récipient est

courante: incision/impression (n05 42 et 71),

incision/application de peinture ou de cendre d'os,

application d'un cordon/impression (n° 112).

Aucune recherche n'a été menée sur la céramique

peinte de Portalban, mais le rouge a sans doute

été obtenu grâce à des colorants ferrugineux qui,

cuits en atmosphère oxydante, se colorent en

rouge, et le gris-noir grâce à du graphite11.

Les techniques ne se retrouvent pas indifféremment

sur n'importe quel type de récipient. Les

récipients à pâte fine-moyenne sont décorés par

incision (85%), application de peinture ou de cendre

d'os, rarement par impression; les récipients

grossiers sont décorés par impression (88%),

application d'un cordon ou aménagement d'un

décor sur la lèvre, mais rarement par incision. Ces

choix sont vraisemblablement liés en partie à des

contraintes techniques, dans la mesure où les

incisions sont plus faciles à réaliser sur une pâte fine

et lisse que sur une pâte grossière.

Les motifs constituent le répertoire décoratif de

l'artisan, un décor étant composé d'un (nos 36 et
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85) ou plusieurs motifs combinés (nos 10 et 74).

Les motifs, imprimés en particulier, varient quelque

peu à chacune de leur apparition. Au sein de

l'ensemble, les pièces décorées de la même

manière, avec une association de motifs identiques,

sont rares. Dans ce cas, le nombre de tessons est

alors peu élevé, sauf en ce qui concerne les

décors linéaires, relativement standardisés.

LES DIFFÉRENTS MOTIFS

Les motifs incisés localisés sur la partie

supérieure de l'épaule ou, pour les écuelles, à

l'intérieur de la panse peuvent être linéaires ou

géométriques.

Les motifs linéaires comprennent des cannelures

jointives (n° 58) ou non (n° 57; voir fig. 4.3), sans

doute réalisées à l'aide d'un petit tour à main,

des sillons (n° 25) ou des lignes (n° 73). Ils sont

organisés de plusieurs manières, selon leur nombre

et la quantité de registres. Le cas de figure le

plus fréquent consiste en un registre de deux ou

trois cannelures (n° 33 ou 37), tandis que les

registres de quatre, six ou huit cannelures

jointives ou non ne se retrouvent que sur une

dizaine de récipients (nos 58 et 62 par exemple). On

rencontre également deux ou trois registres

formés d'une ou plusieurs cannelures (n05 26,35,43
à 46 notamment). Qu'ils soient seuls ou combinés

à d'autres, les motifs linéaires constituent le

décor le plus fréquemment attesté parmi les

récipients à pâte fine-moyenne (69,5% lorsqu'ils

sont seuls et 13,55% lorsqu'ils sont combinés à

d'autres motifs; voir aussi fig. 8).

Les motifs géométriques regroupent des

triangles simples (n° 17), emboîtés (nos 9 et 41) ou

hachurés (nos 8 et 18), avec (n° 70; voir fig. 4.4) ou

sans cercle à la pointe, des méandres (n0510 et

102), des zigzags (nos 12 et 68) ou encore des

carrés emboîtés (n° 18). Le motif du n° 8, constitué

de quatre triangles disposés verticalement

~r. - -r;
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de part et d'autre d'un trait, à l'extrémité duquel

se placent deux petits cercles, est un cas unique

qui demeure toutefois dans l'esprit des motifs

géométriques. Ces différents motifs géométriques

peuvent se combiner entre eux (nos 5 et 8)

et sont toujours, sauf exception, associés à un

motif linéaire, le plus souvent des cannelures

(13% des récipients à pâte fine-moyenne).

Enfin, les arêtes de poisson (n° 99), les gouttes

(n° 6), les «S» stylisés (n° 13) et les petits traits,

qu'ils soient horizontaux, verticaux ou obliques

(nos 106 et 107), sont également à classer parmi

les motifs incisés.

Par leur emplacement différencié, les incisions sur

la lèvre (n° 100) représentent une autre catégorie.

Les motifs imprimés, situés à l'intersection du

rebord et de l'épaule ou, plus rarement, sur

l'épaule, comprennent des triangles (nos 95 et

109), des motifs digités obtenus par la pression

du doigt seul (n° 79; voir fig. 4.7) ou du

doigt et de l'ongle (n° 97), des motifs en forme
de A (n° 90), des triangles pseudo-excisés réalisés

par estampage (n° 21; voir fig. 4.5), des

motifs fusiformes ou ronds (nos 98 et 116), ou

encore des «S» stylisés imprimés (n° 74) ou

poinçonnés (n°89).

Les cordons, appliqués horizontalement à la base

du rebord, sont décorés par impression digitale

(n° 110; voir fig. 4.8 et fig. 6). Dans le cas du

n° 112, la localisation du cordon à l'intersection

du rebord et de l'épaule n'est pas certaine.

La lèvre peut également être aménagée par

impression du doigt (n° 93; fig. 7) ou d'une

baguette par exemple; ce décor se situe alors à

l'extérieur de la lèvre (n° 81) ou sur le dessus (n° 94).

Quelques décors, en raison de leur particularité,

ne peuvent être classés dans les catégories

précédentes. C'est le cas par exemple du n° 69 qui

est composé d'un nombre élevé de motifs

différents, soit, de haut en bas, d'incisions verticales

et de triangles semble-t-il, puis de deux

sillons horizontaux encadrant un zigzag incrusté

de cendre d'os, surmontant des triangles

emboîtés.

Enfin, onze récipients portent des traces de

peinture (n05 15 à 18, 20 et 22; voir fig. 4.9) et

sept des incrustations de cendre d'os (nos 8,10,

11,12, 68 et 69 ainsi qu'un fragment non illustré;

voir fig. 4.4).


















































